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Résumé

Cette étude vise à décrire les différents types de 
commentaires d’orientation mentale (OM) des mères 
et des pères durant leurs interactions de jeu avec leur 
enfant d’âge préscolaire issus d’un contexte de précarité 
financière et à examiner si ces commentaires sont liés à 
la compréhension des émotions des enfants. L’échantillon 
est composé de 78 enfants âgés entre 3 et 5 ans et de leurs 
parents bénéficiaires de l’aide sociale. Les interactions 
parent-enfant ont été filmées lors d’une visite à domicile 
puis codées à partir de la procédure d’observation de 
l’OM. La compréhension des émotions des enfants a 
été évaluée à l’aide d’une tâche de marionnettes. Les 
résultats des analyses de régression montrent que les 
enfants exposés à davantage de commentaires mentaux 
maternels appropriés sur leurs désirs présentent une 
meilleure compréhension des émotions. Aucun lien 
entre l’OM paternelle et la compréhension des émotions 
des enfants n’a été trouvé. Ces résultats contribuent à 
approfondir notre compréhension des liens entre les 
commentaires des parents axés sur les états mentaux, 
dont ceux des pères qui jusqu’à présent ont été très peu 
étudiés, et la compréhension des émotions chez des 
enfants d’âge préscolaire vivant dans un contexte de 
précarité financière.

Mots-clés : Compréhension des émotions, orientation 
mentale maternelle, orientation mentale 
paternelle, précarité financière.

Abstract

The purpose of this study is to describe maternal and 
paternal comments on their preschoolers’ mental states 
during free play interactions among high-risk families 
and to examine whether these comments are related 
to children’s understanding of emotions. The sample 
consisted of 78 children aged 3-5 years and their parents 
receiving social welfare. Parent-child interactions were 
filmed during a home visit and coded for mind-mindedness. 
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Children’s understanding of emotion was assessed using a puppet task. Results showed that 
preschoolers exposed to more appropriate maternal mental comments about their desires 
exhibited better emotion understanding. No link between paternal mind-mindedness and 
children’s emotion understanding was found. These results contribute to our understanding 
of the relation between parental mind-mindedness, including those of fathers who have 
been understudied thus far, and emotion understanding in preschoolers living in high-risk 
conditions.

Keywords: Emotion understanding, maternal mind-mindedness, paternal mind-
mindedness, high-risk.

Introduction

Des études montrent que les enfants en contexte de précarité financière 
présentent une moins bonne compréhension des émotions que leurs pairs issus 
de familles tout-venant (Denham et al., 2012; Pears et Moses, 2003). Plusieurs 
chercheurs ont proposé que ce contexte induit un stress plus grand chez les parents, 
ce qui complexifie les interactions avec leurs enfants (Meins et al., 2013; Raikes 
et Thompson, 2008; Tompkins et al., 2017). Notamment, les parents en contexte 
de précarité financière discuteraient moins avec leur enfant et ces conversations 
seraient de moindre qualité et moins centrées sur les états mentaux que celles des 
parents tout-venant (Cerezo et al., 2008; Hoff et al., 2002). Or, l’habileté des parents 
à s’intéresser, à identifier et à commenter adéquatement l’activité mentale de leurs 
enfants contribuerait de manière significative au développement socioémotionnel 
de ceux-ci (Meins et al., 2001). Cette habileté a été opérationnalisée sous le terme 
d’orientation mentale (OM) parentale, définie comme la capacité du parent à 
considérer la vie psychique de l’enfant. L’OM se mesure en comptabilisant le nombre 
de commentaires appropriés que font les parents à propos des états mentaux de 
leur enfant alors qu’ils interagissent avec lui. Des études ont révélé un lien positif 
significatif entre l’OM parentale lors d’interactions parent-enfant et plusieurs 
indicateurs du développement socioémotionnel des enfants, dont la compréhension 
des émotions (Ereky-Stevens, 2008; Fishburn et al., 2022). Toutefois, les études 
ayant considéré à la fois l’OM de la mère et du père sont peu nombreuses (ex., 
Bernier et al., 2022; Colonnesi et al., 2019; Goffin et al., 2020; Lundy, 2013). De plus, 
à notre connaissance, aucune d’elles n’a été réalisée auprès de familles en contexte 
de précarité financière, limitant notre compréhension du lien entre l’OM parentale 
et le développement de la compréhension des émotions chez les enfants issus de 
familles en contexte de précarité financière. La présente étude vise à combler ce 
manque de connaissances.

Compréhension des émotions 

La compréhension des émotions est la capacité à reconnaître, à identifier, 
à prédire et à expliquer ses propres émotions et celles des autres dans différents 
contextes interpersonnels et elle se développe durant la période préscolaire 
(Centifanti et al.. 2016; Ontai et Thompson, 2002). Entre 3 et 5 ans, les enfants 
acquièrent non seulement la capacité de se poser des questions sur les émotions, 
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mais également de les lier au contexte dans lequel elles émergent (Bassett et al., 
2012; Pons et al., 2004). Par contre, l’habileté à comprendre les émotions lors de 
situations ambiguës ou plus complexes demeure partielle à la période préscolaire 
(Denham et al., 2011). 

Si certains facteurs individuels et environnementaux, tels que l’âge 
(Denham et al., 2012; Ursache et al., 2019) et de meilleures habiletés langagières 
chez l’enfant (Centifanti et al., 2016; de Rosnay et Harris, 2002; Ensor et Hughes, 
2008), ou encore un revenu familial plus élevé (Denham et al., 2012; Pears et Moses, 
2003), sont associés à une meilleure performance aux tâches de compréhension 
des émotions, il est généralement reconnu qu’une meilleure compréhension des 
émotions chez l’enfant s’actualise au fil des échanges et des discussions qu’ils 
ont avec leurs parents à propos de leurs états mentaux (ex., pensées, intentions, 
émotions; Nelson et al., 2003; Symons et al., 2006; Taumoepeau et Ruffman, 2006). 
Ainsi, les parents qui aident leurs enfants à faire des liens entre les émotions et les 
comportements lors de périodes de discussion ont des enfants plus susceptibles de 
comprendre leurs émotions et leurs réactions ainsi que celles des autres (Slaughter 
et Peterson, 2012). L’une des formes que peut prendre cette inclinaison parentale 
est l’OM parentale. 

Compréhension des émotions et orientation mentale parentale

L’OM parentale se distingue des autres concepts connexes qui répertorient 
les verbalisations des parents, d’une part, par la considération des commentaires 
des parents qui font directement référence au monde interne de l’enfant, et, d’autre 
part, en qualifiant ces commentaires d’appropriés ou de non appropriés selon le 
contexte (Meins et al., 2001). Selon Meins et al. (2003), être exposé à de nombreux 
commentaires mentaux appropriés (i.e., un degré élevé d’OM) permet non seulement 
à l’enfant de comprendre son comportement et celui d’autrui en termes des états 
mentaux qui les sous-tendent, mais également de comprendre que chaque individu 
possède une vie mentale qui lui est propre. Dans une méta-analyse, Aldrich et ses 
collègues (2021) ont examiné le lien entre l’OM parentale et différentes sphères du 
développement de l’enfant (p. ex., théorie de l’esprit, utilisation d’un langage axé 
sur les états mentaux). Les résultats montrent un lien modéré et significatif entre 
l’OM parentale et les habiletés socioémotionnelles de l’enfant. Bien que ce résultat 
soit révélateur du lien entre l’OM et les habiletés de l’enfant, le fait de regrouper 
plusieurs habiletés socioémotionnelles ne permet pas de distinguer l’apport de l’OM 
à chacune des habiletés de l’enfant et plus particulièrement à la compréhension des 
émotions. 

À notre connaissance, trois études ont spécifiquement évalué le lien entre 
l’OM parentale et la compréhension des émotions chez les enfants. D’abord, l’étude 
longitudinale d’Ereky-Stevens (2008) réalisée auprès d’un échantillon tout-venant 
n’a trouvé aucune association entre l’OM maternelle mesurée lorsque les enfants 
sont âgés de 10 mois et leur compréhension des émotions à l’âge scolaire. Cela 
dit, une autre étude longitudinale a montré que l’OM maternelle mesurée à 8 mois 
prédit la compréhension des émotions à 51 mois auprès d’un échantillon dont 
la moitié des familles vivait en contexte de précarité financière (Centifanti et al., 
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2016). Les résultats de l’étude de Fishburn et ses collègues (2022), menée auprès 
d’un échantillon normatif, montrent que les enfants d’âge préscolaire dont la mère 
présente une OM plus élevée à 44 et 61 mois sont meilleurs pour comprendre les 
émotions à 51 et 61 mois.

Certaines recherches, bien qu’elles n’aient pas directement évalué l’OM 
parentale, ont considéré les types d’états mentaux (émotion, désir, cognition) 
auxquels les parents font référence dans les conversations avec leur enfant (sans 
distinguer si ces commentaires portent directement sur le monde interne de l’enfant, 
ni s’ils sont appropriés ou non). Les résultats d’une méta-analyse incluant 18 études 
portant sur des échantillons tout-venant montrent que le lien entre les commentaires 
mentaux parentaux et la compréhension des émotions chez les jeunes enfants (0-2 
ans) est plus élevé dans les études qui ont répertorié les commentaires sur les 
cognitions que ceux sur les émotions et les désirs (Tompkins et al., 2018). L’absence 
d’un nombre suffisant d’études à la période préscolaire n’a pas permis de vérifier 
si le type d’états mentaux évoqué par les parents est différemment associé à la 
compréhension des émotions à cet âge. Néanmoins, des études réalisées auprès 
d’enfants âgés entre 2 et 3 ans montrent que la compréhension des émotions 
des enfants est associée aux commentaires des mères sur les cognitions (Doan 
et Wang, 2010) et aux conversations mère-enfant axées sur les émotions (Raikes 
et Thompson, 2006, 2008). Les liens entre les différents types de commentaires 
mentaux des mères et la compréhension des émotions après l’âge de 3 ans demeure 
méconnus. 

Limites des études actuelles

Aucune des études sur la compréhension des émotions n’a considéré l’OM 
paternelle, limitant notre compréhension du rôle des pères dans l’acquisition de la 
compréhension des émotions chez leurs enfants. Quelques études ont à ce jour 
documenté l’association entre l’OM des mères et des pères et d’autres habiletés 
socioémotionnelles des enfants. Dans une étude, l’OM maternelle et paternelle sont 
toutes deux liées à la théorie de l’esprit d’enfants tout-venant (Lundy, 2013), alors 
que dans une seconde, seule l’OM maternelle est associée à la théorie de l’esprit 
d’enfants tout-venant (Goffin et al., 2020). Une étude ayant uniquement évalué l’OM 
chez les pères a montré que celle-ci est associée à un meilleur contrôle inhibiteur 
chez des enfants tout-venant (Gagné et al., 2018). Ces résultats soulignent 
l’absence de consensus dans les études sur la contribution de l’OM paternelle 
dans le développement d’habiletés socioémotionnelles. Ils invitent à poursuivre 
les recherches en incluant systématiquement l’OM maternelle et paternelle afin 
d’évaluer leur apport respectif dans le développement socioémotionnel des enfants. 

Par ailleurs, les études sur l’OM se sont principalement centrées sur les 
interactions dans la première année de vie de l’enfant, limitant la compréhension de 
son rôle au fil du développement (McMahon et Bernier, 2017). À notre connaissance, 
l’étude de Fishburn et ses collègues (2022) est la seule qui a mesuré l’association 
entre la compréhension des émotions et l’OM parentale lors d’interactions parent-
enfant durant la période préscolaire. Considérant la place plus importante que 
prennent les enfants de ce groupe d’âge dans les échanges avec leur parent 
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ainsi que leur capacité à (in)valider verbalement les états mentaux reflétés par le 
parent (Illingworth et al., 2016; McMahon et Bernier, 2017), il apparaît important 
que davantage de recherches évaluent si l’OM des parents à cette période 
développementale est associée à la compréhension des émotions des enfants. 

Enfin, la recherche démontre que les familles en contexte de précarité 
financière sont plus susceptibles de présenter des difficultés dans un grand nombre 
de sphères. Notamment, en comparaison aux parents de la population générale, 
ceux en contexte de précarité financière utilisent un vocabulaire moins étendu, 
conversent moins avec leurs enfants et leur posent moins de questions (Hoff, 2003; 
Raikes et Thompson, 2008). De leur côté, leurs enfants présentent un vocabulaire 
moins riche (Hoff, 2003; Lee et Kim, 2012) et davantage de difficultés à identifier 
les émotions et à comprendre des situations émotionnelles que leur pairs issus de 
milieux tout-venant (Denham et al., 2012; Pears et Moses, 2003). Ces données 
soulignent toute l’importance d’étudier le lien entre l’OM et la compréhension des 
émotions auprès de cette population pour vérifier s’il s’actualise de la même façon 
qu’auprès d’échantillons tout-venant. Or, à ce jour, une seule étude a inclus des 
familles vivant en contexte de précarité financière (Centifanti et al., 2016), et celles-
ci ne constituaient qu’une partie de l’échantillon.

Objectifs et hypothèses de recherche

Cette étude, menée auprès de familles en contexte de précarité financière, 
examine l’OM de parents alors qu’ils interagissent avec leurs enfants d’âge 
préscolaire. Le premier objectif est d’examiner la fréquence avec laquelle les 
pères et les mères émettent des commentaires mentaux en interaction avec leur 
enfant d’âge préscolaire, tout en considérant les différents types de commentaires 
(émotions, désirs et cognitions). L’état actuel des connaissances ne permet 
toutefois pas de poser d’hypothèses. Le deuxième objectif est d’examiner le lien 
entre les échelles d’OM (fréquence totale et les différents types) des mères et des 
pères et la compréhension des émotions des enfants. Il est attendu que plus l’OM 
(fréquence totale) des parents est élevée, meilleure sera la compréhension des 
émotions des enfants. L’âge et les capacités langagières des enfants seront utilisés 
comme covariables afin de tenir compte du rôle potentiel de ces composantes sur 
la compréhension des émotions des enfants et de distinguer l’apport de l’OM au-
delà de ces dernières. En effet, considérant la composante verbale inhérente à 
la résolution d’une tâche de compréhension des émotions, il existe un risque de 
chevauchement entre ces deux habiletés (De Stasio et al., 2014) qui est contré en 
contrôlant pour les habiletés verbales des enfants. D’ailleurs, l’ensemble des études 
ayant évalué le lien entre l’OM et la compréhension des émotions ont contrôlé pour 
les habiletés verbales ou cognitives des enfants (Centifanti et al., 2016; Ereky-
Stevens, 2008; Fishburn et al., 2022). 
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Méthode

Participants

L’échantillon est composé de 78 familles francophones vivant au Québec 
et qui ont participé à un projet de recherche évaluant les liens entre l’environnement 
familial et le développement des enfants en contexte de précarité financière. 
Ces familles composées de deux parents demeurant ensemble (mère et père ou 
conjoint stable), dont au moins l’un des deux était prestataire de l’aide sociale, ont 
été recrutées alors que les enfants étaient âgés de trois à cinq ans (M = 50,35; 
ÉT = 8,34; étendue : 36 à 71 mois). Les mères sont en moyenne âgées de 31,07 
ans (ÉT = 5,75) et les pères de 36,29 ans (ÉT = 8,07). L’échantillon est composé à 
50,0 % de filles et 67,9 % des familles ont un revenu inférieur à 15 000 $ par année. 
À l’exception de quatre familles, aucune ne reçoit plus de 30 000 $ par année. En 
ce qui concerne la scolarité des mères, 7,7 % n’ont pas de diplôme, 71,8 % ont 
un diplôme d’études secondaires, 10,2 % ont un diplôme collégial/professionnel et 
10,3 % ont un diplôme universitaire. Pour ce qui est des pères, 3,9 % n’ont pas 
de diplôme, 69,2 % ont un diplôme d’études secondaires, 12,8 % ont un diplôme 
collégial/professionnel et 14,1 % ont un diplôme universitaire.

Procédure

Le projet de recherche a été approuvé par le comité éthique de la recherche 
de l’Université du Québec à Trois-Rivières. À la suite de l’obtention de l’accord de la 
Commission d’Accès à l’Information (CAI), les coordonnées des familles prestataires 
de l’aide sociale ont été recueillies auprès du ministère du Travail, de l’Emploi et 
de la Solidarité sociale (MTESS) du Québec. Les familles éligibles ont ensuite été 
invitées à participer à la recherche lors d’un appel téléphonique au cours duquel la 
nature du projet leur a été expliquée. Celles qui ont consenti à y participer ont été 
rencontrées au domicile familial pour réaliser différentes activités filmées, dont deux 
périodes de jeu libre parent-enfant d’une durée de 8 minutes chacune. La mère 
et le père ont tour à tour été invités à jouer individuellement avec leur enfant avec 
des jouets fournis (ballon, figurines, blocs de construction, animaux, casse-tête) en 
leur demandant de jouer comme ils le feraient habituellement. Pendant ce temps, 
l’autre parent remplissait des questionnaires dans une autre pièce. La mère a été la 
première à amorcer l’activité pour la moitié de l’échantillon afin d’éviter que l’ordre 
de présentation des activités de jeu entre les deux parents n’influence les résultats. 
Les enfants ont également été invités à réaliser plusieurs tâches individuelles durant 
la visite, dont la mesure de compréhension des émotions.

Instruments de mesure

OM parentale 

L’OM parentale a été évaluée à partir de l’observation des vidéos des 
interactions parent-enfant lors de périodes de jeu libre de 8 minutes. Les deux 
tâches d’interaction parent-enfant ont été filmées et codifiées à l’aide du système 
de Meins et ses collègues (2001). La présence de commentaires mentaux, soit 
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des commentaires qui témoignent de la capacité du parent à considérer son enfant 
comme un être à part entière, disposant d’une vie mentale qui lui est propre et 
capable de comportements intentionnels, a été identifiée dans le discours des 
mères et des pères. Chacun de ces commentaires a ensuite été évalué comme 
approprié (cohérent avec l’état de l’enfant, associé à un événement présent, passé 
ou futur, clarifiant une ambiguïté) ou non-approprié (non lié à ce que l’enfant vit ou 
fait, non lié à un événement passé ou futur, ambigu), de façon à créer un score 
dichotomique sur la pertinence. Conformément à la procédure de Meins et ses 
collègues (2001), le nombre de commentaires mentaux appropriés, non-appropriés 
et totaux ont été calculés. La codification des vidéos a été répartie entre deux codeurs 
formés par Laranjo (Laranjo et al., 2010, 2014) et l’accord interjuge a été calculé 
sur 30 % de l’échantillon (ricc entre 0,87 et 0,90 pour le nombre de commentaires 
appropriés). Dans cette étude, seul le nombre de commentaires appropriés (OMtotal) 
a été considéré, puisque les commentaires non-appropriés ne s’avèrent pas des 
indicateurs adéquats de l’OM (McMahon et Bernier, 2017). En outre, les résultats 
de deux méta-analyses suggèrent que la fréquence de commentaires mentaux 
appropriés permet de mieux prédire la capacité des enfants à comprendre les 
émotions et la perspective de l’autre comparativement à l’utilisation d’une proportion 
de commentaires appropriés sur le nombre total de commentaires émis par le parent 
(Aldrich et al., 2021; Tompkins et al., 2018). 

En complément au système de cotation de Meins et de ses collègues 
(2001), les commentaires mentaux appropriés des parents ont été subdivisés selon 
la méthode suggérée par Laranjo et al. (2014) et Bartsch et Wellman (1995) afin de 
décrire le type d’états mentaux contenu dans le discours des parents. L’ensemble 
des commentaires mentaux appropriés (OMtotal) a été divisé en trois catégories, soit 
les références aux émotions et préférences de l’enfant (OMémotions; p. ex., « Tu aimes 
jouer au ballon. »), à ses désirs et à ses intentions comportementales (OMdésirs; 
p. ex., « Tu veux trouver le cochon? ») et à ses cognitions et ses connaissances 
(OMcognitions; p. ex., « Tu penses que la queue du chat va où? »). Conformément à 
l’étude de Laranjo ses collègues (2010, 2014), le nombre total de commentaires 
appropriés de chaque catégorie (soit OMémotions, OMdésirs et OMcognitions) est retenu 
dans les analyses. L’accord interjuge a été calculé sur 20 % des vidéos (ricc entre 
0,91 et 0,99 pour le nombre de commentaires appropriés et total de chacune des 
trois catégories pour les mères et les pères). Des discussions entre les codeurs ont 
permis de résoudre les désaccords. 

Compréhension des émotions

La compréhension des émotions des enfants a été évaluée à l’aide du 
Affect Knowledge Test (Denham, 1998), dans lequel les enfants sont invités à 
identifier l’expression émotionnelle (tristesse, joie, colère et peur) de marionnettes 
en se basant sur les quatre visages ou à partir de mises en situation. Cette tâche 
est divisée en quatre parties. D’abord, l’enfant est invité à regarder des marionnettes 
et à nommer verbalement à quelle émotion leur expression faciale correspond 
(compréhension expressive). Puis, l’examinateur demande à l’enfant de pointer quel 
visage représente chacune des quatre émotions (compréhension réceptive). Par 
la suite, trois scénarios d’affect sans équivoques (c’est-à-dire dont l’émotion est la 
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même pour tous) sont présentés à l’enfant et il lui est demandé d’identifier l’émotion 
de la marionnette (p. ex., un enfant qui se fait voler son tricycle ou qui se retrouve 
dans un endroit sombre). L’examinateur module le ton de voix et son expression 
faciale pour qu’ils soient cohérents avec l’émotion ressentie par la marionnette. 
Finalement, la dernière partie de la tâche vise à mesurer la capacité de l’enfant à 
anticiper les réactions émotionnelles d’autrui lorsque celles-ci diffèrent des siennes 
pour une même situation (p. ex., la marionnette est apeurée devant un chien, alors 
que l’enfant apprécie les chiens). Au total, six situations équivoques, dont l’émotion 
de la marionnette est différente de celle que l’enfant éprouverait dans le même 
contexte, sont présentées à l’enfant. Le choix de la situation et de l’émotion de la 
marionnette s’effectue après avoir préalablement demandé au parent d’identifier 
le ressenti potentiel de leur enfant face à ces six scénarios (Denham, 1998). Cette 
tâche présente une bonne fidélité test-retest (r = ,58) et une cohérence interne 
acceptable (α de Cronbach = ,79 à ,87; Basset et al., 2012; Miller et al., 2006). 
En outre, la validité de convergence de cette tâche est satisfaisante. En effet, les 
scores de compréhension des émotions ont été associés positivement à plusieurs 
autres indicateurs du développement socioémotionnel de l’enfant, notamment à 
davantage de comportements prosociaux et à une meilleure capacité à comprendre 
la perspective de l’autre (Denham, 1986). Comme les quatre dimensions de 
la compréhension des émotions (compréhension expressive, compréhension 
réceptive, anticipation dans les situations sans équivoques, anticipation dans les 
situations équivoques) sont intercorrélées (r entre ,40 et ,64, p < ,01) et qu’une 
analyse factorielle a révélé la présence d’un seul facteur, un score moyen de 
l’ensemble des dimensions a été retenu pour évaluer le construit et sera utilisé dans 
les analyses statistiques. D’autres études ont aussi privilégié la combinaison des 
quatre échelles en créant un score global de compréhension des émotions (Bailey 
et al., 2013; Denham et al., 2015).

Compréhension verbale

L’échelle de vocabulaire en images de Peabody (EVIP-R; Dunn et al., 
1993) a été utilisée afin d’évaluer les habiletés verbales réceptives des enfants. 
L’examinatrice présente quatre images à l’enfant et l’invite à pointer celle qui 
représente le mieux le mot énoncé. Lorsque l’enfant commet six erreurs sur un 
total de huit items, l’examinatrice met fin à la passation. Cet instrument présente 
une validité de contenu et de construit satisfaisante (Childers et al., 1994; Dunn 
et al., 1993). De plus, la cohérence interne est acceptable (α de Cronbach = ,66 à 
,88; Dunn et al., 1993). Dans notre recherche, nous utilisons cette mesure afin de 
contrôler les capacités langagières de l’enfant.



120
Résultats

Données manquantes et analyses préliminaires

La moyenne, l’écart-type et l’étendue des variables de l’étude sont présentés 
dans le Tableau 1. Au total, les mères émettent en moyenne 13,01 commentaires 
mentaux (OMtotal) et les pères 11,15. En ce qui concerne les commentaires sur les 
émotions (OMémotions), les mères en émettent en moyenne 0,26 et les pères 0,32. Pour 
les commentaires sur les désirs (OMdésirs), les mères en émettent en moyenne 3,28 
et les pères, 3,61. Finalement, les mères émettent en moyenne 7,51 commentaires 
sur les cognitions (OMcognitions) et les pères, 11,15.

Tableau 1
Statistiques descriptives des variables à l’étude avant l’imputation des données 
manquantes

M ÉT Étendue
Compréhension des émotionsa 4,19 2,05 0,50 – 7,50
Compréhension verbaleb 88,62 15,86 59 – 126
OMémotions (mères)c 0,26 0,56 0 – 2

OMémotions (pères)d 0,32 0,73 0 – 4

OMdésirs (mères)e 3,28 3,02 0 – 14

OMdésirs (pères)d 3,61 3,32 0 – 16

OMcognitions (mères)c 7,51 6,77 0 – 35

OMcognitions (pères)d 5,78 5,45 0 – 26

OMtotal (mères)e 13,01 8,35 0 – 41

OMtotal (pères)f 11,15 7,11 0 – 31
Note. OM = Orientation mentale (nombre de commentaires appropriés). 
aN = 62. bN = 73. cN = 70. dN = 59. eN = 71. fN = 60. 

Afin de maximiser la taille de l’échantillon, les participants avec des données 
manquantes ont été inclus dans les analyses. Dans l’échantillon total, les données 
étaient manquantes pour 8 scores d’OM maternelle, 19 scores d’OM paternelle, 16 
scores de compréhension des émotions, et 5 scores de compréhension verbale 
(certains parents ont refusé d’être filmés, quelques enfants ont refusé d’effectuer les 
tâches et des problèmes techniques avec la caméra sont survenus). Une analyse 
de l’ensemble du fichier de données grâce au test Missing Completely at Random 
(MCAR; Little et Rubin, 1987) a indiqué que les données manquantes étaient 
distribuées de façon aléatoire, χ2(1124) = 219.67, ns. L’imputation des données 
manquantes a donc pu être réalisée en se basant sur la vraisemblance maximale 
de l’ensemble des données à l’aide de l’algorithme Espérance-maximisation (EM; 
Tabachnick et Fidell, 2001). Les analyses subséquentes ont été réalisées avec et 
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sans l’imputation des données manquantes afin de vérifier si le patron de résultats 
obtenu est similaire. Des résultats similaires ont effectivement été obtenus à l’aide 
des deux méthodes. Nous présentons ici les résultats obtenus à partir des données 
imputées.

Des analyses descriptives ont été effectuées sur les différentes variables à 
l’étude. Étant donné l’asymétrie des variables d’OM parentale, des transformations 
logarithmiques ont d’abord été réalisées sur celles-ci. 

Comparaison de l’OM des mères et des pères

Afin de comparer l’OM (OMtotal, OMémotions, OMdésirs, OMcognitions) des mères 
et des pères, des test-t appariés et des analyses de corrélations ont été effectués. 
Les résultats des test-t ont révélé des différences significatives entre les mères 
et les pères sur l’OMcognitions et sur l’OMtotal (respectivement, t = 2,51, p = ,014, t = 
2,39, p = ,019), les mères obtenant des scores plus élevés que les pères sur ces 
types de commentaires. Toutefois, aucune différence significative entre les mères 
et les pères sur l’OMémotions et l’OMdésirs n’a été trouvée (respectivement, t = -0,24, p = 
,81 et t = 0,03, p = ,98). Des analyses de corrélations bivariées réalisées sur l’OM 
des mères et des pères ont révélé une corrélation significative entre l’OMdésirs des 
mères et des pères, ainsi qu’entre l’OMcognitions des mères et l’OMdésirs des pères (voir 
Tableau 2). Aucune corrélation significative entre les commentaires des mères et des 
pères à propos de l’OMémotions et l’OMcognitions n’a été observée. Enfin, une corrélation 
marginalement significative a été observée entre le nombre total de commentaires 
(OMtotal) émis par les mères et celui des pères. 

OM des mères et des pères et compréhension des émotions

 Des analyses de corrélations ont d’abord été effectuées pour évaluer les 
liens bivariés entre la compréhension des émotions et l’OM maternelle et paternelle. 
Les résultats présentés au Tableau 2 montrent que la compréhension des émotions 
des enfants est significativement associée à l’OMémotions et l’OMdésirs des mères où 
plus l’OM des mères est élevée, meilleure est la compréhension des émotions des 
enfants. Aucun autre type d’OM parentale (OMtotal et OMcognitions) n’est associé à la 
compréhension des émotions. 

Des analyses de corrélations ont ensuite été effectuées afin d’identifier les 
covariables à retenir dans les analyses de régression sur la compréhension des 
émotions. Les résultats présentés au Tableau 3 montrent que l’âge, la compréhension 
verbale des enfants et le niveau de scolarité des mères sont significativement 
associés à la compréhension des émotions chez les enfants. Ainsi, les enfants 
qui performent mieux à la tâche de compréhension des émotions sont ceux qui 
sont plus âgés, qui présentent une meilleure compréhension verbale et dont les 
mères sont moins éduquées. Aucune autre variable sociodémographique n’a été 
significativement associée à la compréhension des émotions.
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Tableau 2
Matrice de corrélation entre l’orientation mentale parentale et la compréhension des émotions chez l’enfant

2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.
1. Compréhension des émotions des enfants ,23* ,02 ,28* -,01 -,11 ,14 -,03 ,12
2. OMémotions (mères) – ,16 ,45** ,19 ,18 ,01 ,38** ,05

3. OMémotions (pères)  – -,02 ,26* ,19 ,38** ,12 ,44**

4. OMdésirs (mères) – ,28* ,05 -,06 ,43** ,03

5. OMdésirs (pères) – ,25* ,17 ,37** ,48**

6. OMcognitions (mères) – ,13 ,84** ,24*

7. OMcognitions (pères) – ,06 ,91**

8. OMtotal (mères) – ,20†

9. OMtotal (pères) –
Note. OM = Orientation mentale (nombre de commentaires appropriés).
†p < ,10; *p < ,05; **p < ,01
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Tableau 3
Statistiques descriptives et corrélations entre la compréhension des émotions des enfants et les caractéristiques de l’échantillon

2 3 4 5 6 7 8 9 M ET Étendue
1. Compréhension des émotions 

des enfants
,02 ,39** ,03 ,01 -,29** -,14 ,04 ,43** 4,19 2,05 0,50 – 7,50

2. Sexe de l’enfant – -,21 ,10 ,10 ,04 ,26* -,03 -,01 0,48 0,50 0 – 1
3. Âge de l’enfant (mois) – -,13 -,11 -,24* -,18 ,02 ,26* 0,35 8,34 36 – 71
4. Âge mère (années) – ,69** ,49** ,26* ,10 -,33** 31,07 5,75 21 – 45
5. Âge père (années) – ,40* ,40** ,02 -,18 36,29 8,07 17 – 52
6. Scolarité mère – ,44** -,08 -,17 1,24 0,75 0 – 3
7. Scolarité père – -,05 -,10 1,36 0,76 0 – 3
8. Revenu familial – -,19 1,42 1,16 0 – 5
9. Compréhension verbale – 88,62 15,86 59 – 12
Note. La scolarité des mères et des pères est représentée sur un score de 0 à 3, soit primaire, secondaire, collégial et universitaire. Le 
revenu familial est représenté sur un score de 0 à 6, soit moins de 8,000 $, 8,000 à 14,999 $, 15,000 à 21,999 $, 22,000 à 28,999 $, 29,000 
à 35,999 $.
*p < ,05; **p <,01.
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Afin d’évaluer si l’OM des mères et des pères est associée à la compréhension 

des émotions des enfants, deux analyses de régression linéaire hiérarchique ont été 
réalisées, l’une avec l’OM des mères et l’autre avec l’OM des pères. Dans les deux 
analyses, les covariables ont d’abord été intégrées dans le premier bloc (âge et 
compréhension verbale des enfants, scolarité des mères). Le deuxième bloc inclut 
l’OMémotions, l’OMdésirs et l’OMcognitions des parents. 

Les résultats de l’analyse de régression avec l’OM des mères sont 
présentés au Tableau 4. Des liens significatifs ont été trouvés entre chacune des 
covariables (âge et compréhension verbale des enfants, scolarité des mères) et 
la compréhension des émotions. L’analyse montre également que seule l’OMdésirs 
des mères est associée significativement à la compréhension des émotions des 
enfants. L’OMémotions n’est pas significativement associée à la compréhension des 
émotions des enfants lorsque l’ensemble des variables sont incluses dans le 
modèle. Le modèle contribue à expliquer 41 % de la variance de la compréhension 
des émotions. 

Les résultats de l’analyse de régression avec l’OM des pères sont 
présentés au Tableau 5. L’analyse montre qu’aucun type d’OM (OMémotions, OMdésirs 
et OMcognitions) des pères n’est significativement associé à la compréhension des 
émotions des enfants. Seuls l’âge et la compréhension verbale des enfants sont 
associés significativement à la compréhension des émotions. Le modèle contribue 
à expliquer 32 % de la variance de la compréhension des émotions. 

Discussion

Cette étude visait à documenter l’OM parentale lors d’interactions parent-
enfant et à vérifier les liens entre l’OMémotions, l’OMdésirs et l’OMcognitions et la compréhension 
des émotions des enfants d’âge préscolaire issus d’un contexte de précarité 
financière. Les résultats soutiennent les liens entre certains types de commentaires 
mentaux des mères dans un contexte de jeu libre et la compréhension des émotions 
des enfants d’âge préscolaire issus de familles en contexte de précarité financière, 
soulignant l’importance de ces commentaires dans le développement des enfants. 

Orientation mentale des mères et des pères en fonction des différents types 
d’états mentaux

L’OM des mères et les pères, à savoir le nombre de commentaires mentaux 
appropriés de chacun des parents de cet échantillon est similaire à celle d’une 
étude menée auprès de familles tout-venant dont presque la moitié provient d’un 
contexte de précarité financière et dont les enfants sont d’âge préscolaire (Fishburn 
et al., 2022). Ainsi, la fréquence de commentaires d’OM parentale dans notre 
échantillon en contexte de précarité financière est similaire à celle obtenue dans 
des échantillons à plus faible risque. Bien qu’un lien marginal ait été observé entre 
un niveau socioéconomique plus élevé et une meilleure OM dans la méta-analyse 
d’Aldrich et ses collègues (2021), d’autres études n’ont trouvé aucune différence 
significative entre l’OM de mères en contexte de précarité financière et de mères 
tout-venant lors d’interactions avec leur jeunes enfants (Meins et al., 2019). 
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Tableau 4
Régression multiple sur la compréhension des émotions des enfants en fonction de l’OM des mères et des caractéristiques de 
l’échantillon

Variables
Étape 1 Étape 2

B SE B β B SE B β
Compréhension verbale des enfants 0,05 0,01 ,33* 0,05 0,01 ,36**
Âge des enfants 0,07 0,03 ,26* 0,07 0,03 ,26*
Scolarité mère -0,50 0,29 -,18† -0,65 0,28 -,23*
OMémotions -9,90 10,90 -,10

OMdésirs 8,79 2,53 ,37**

OMcognitions -0,92 1,40 -,06
Note. R2 = ,41, F(6,71) = 8,17, p < ,001; OM = Orientation mentale (nombre de commentaires appropriés).
†p < ,10; *p < ,05; **p < ,01.
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Tableau 5
Régression multiple sur la compréhension des émotions des enfants en fonction de l’OM des pères et des caractéristiques de 
l’échantillon

Variables Étape 1 Étape 2
B SE B β B SE B β

Compréhension verbale des enfants 0,05 0,01 ,33* 0,04 0,01 ,29*
Âge des enfants 0,07 0,03 ,26* 0,08 0,03 ,30*
Scolarité mère -0,50 0,29 -,18† -0,51 0,29 -,18†

OMémotions 1,64 8,39 ,02

OMdésirs 0,12 2,18 ,01

OMcognitions 1,32 1,02 ,14
Note. R2 = ,31, F(6,71) = 5,46, p < ,001; OM = Orientation mentale (nombre de commentaires appropriés).
†p < ,10; *p < ,05.
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Tout comme les mères d’enfants âgés de 12 mois de familles tout-venant 

(Laranjo et al., 2014), les mères et les pères d’enfants d’âge préscolaire de notre 
étude ont tendance à commenter davantage les cognitions (OMcognitions) que les 
désirs et les émotions (OMémotions et OMdésirs) de leur enfant. L’OMcognitions et OMémotions 
des mères et des pères de notre échantillon sont similaires à celles rapportées par 
Laranjo et al. (2010, 2014), mais l’OMdésirs semble toutefois moins élevées dans 
notre étude (indice calculé avec le nombre de commentaires par minutes). Dans la 
valise de jeux fournie à la dyade se retrouvait du matériel varié (ballon, figurines, 
blocs de construction, animaux, casse-tête) pouvant favoriser l’un ou l’autre de ces 
types de commentaires. Les résultats de notre étude montrent que lors d’interactions 
parent-enfant se voulant ludiques et propices aux échanges relationnels, les parents 
d’enfants d’âge préscolaire sont davantage orientés vers les apprentissages de 
l’enfant (OMcognitions). De plus, ils réfèrent moins à la façon dont l’enfant se sent ou à 
ce qu’il aime et apprécie (OMémotions et OMdésirs). Ces résultats sont similaires à ceux 
présentés dans l’étude de Laranjo et ses collègues (2014). 

Quelques différences significatives entre les mères et les pères ont été 
trouvées, soit sur l’OMcognitions et l’OMtotal suggérant que les mères commentent 
davantage les états mentaux de l’enfant, et notamment ses cognitions, que les 
pères. Par ailleurs, seule l’OMdésirs des pères était liée significativement à l’OMdésirs et 
à l’OMcognitions des mères, montrant que plus les mères font référence aux désirs ou 
aux cognitions de leur enfant, plus les pères commentent également les désirs de 
leur enfant (ou vice-versa). Dans la vie quotidienne, les discussions partagées entre 
les mères et les pères sur les désirs ou les préférences de leur enfant, ou encore 
les observations des interactions entre l’autre parent et l’enfant pourraient expliquer 
les similarités entre les commentaires sur les désirs émis par les mères et les pères 
d’un même couple (Lundy, 2013; Zeegers et al., 2018). Certains auteurs suggèrent 
que les capacités d’OM sont relatives aux caractéristiques de la relation des parents 
avec leur enfant, et comme chacun des parents entretient un lien distinct avec son 
enfant, cela pourrait en partie expliquer le fait que les commentaires mentaux sur 
les émotions des mères et des pères ne sont pas significativement liés et que les 
mères présentent une OMcognitions plus élevée que les pères (Arnott et Meins, 2007; 
Colonnesi et al., 2019; Meins et al., 2011). Nos résultats sont cohérents avec ceux de 
plusieurs autres chercheurs qui ont à la fois trouvé des similarités et des distinctions 
dans les commentaires mentaux des mères et des pères (Arnott et Meins, 2007; 
Colonnesi et al., 2019). Le fait que les enfants soient exposés à des commentaires 
distincts et complémentaires de leur mère et de leur père pourrait constituer un 
atout puisque chaque type de commentaires mentaux, à différents moments de leur 
développement, a été associé à la compréhension des émotions et à la perspective 
de l’autre chez les enfants (Tompkins et al., 2018).

Compréhension des émotions et OM maternelle et paternelle

Les analyses effectuées montrent que les enfants d’âge préscolaire 
qui présentent une meilleure compréhension des émotions ont une mère qui fait 
davantage de commentaires appropriés à propos des désirs (OMdésirs) et des émotions 
(OMémotions) de l’enfant. Toutefois, lorsque ces deux types de commentaires sont 
considérés simultanément, seuls ceux sur les désirs sont associés significativement 
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à la compréhension des émotions de l’enfant. Il est possible que le manque de 
variance des commentaires sur les émotions dans l’échantillon explique ce résultat 
et d’autres études seront nécessaires pour appuyer cette hypothèse. Néanmoins, 
nos résultats sont cohérents avec ceux d’autres études qui montrent que les 
commentaires des mères sur les désirs (à 15 mois; Taumoepeau et Ruffman, 2006) 
et les émotions (à 3 ans; Raikes et Thompson, 2006, 2008) prédisent une meilleure 
compréhension des émotions chez les enfants. Il faut noter que ces études ont utilisé 
des tâches structurées (ex., discussion d’un conflit) afin d’évaluer les commentaires 
mentaux des mères en présence de leurs enfants, ne permettant pas de statuer 
sur la pertinence de cette habileté dans un contexte non structuré. Nos résultats 
suggèrent qu’à travers des périodes quotidiennes de jeu libre, les enfants d’âge 
préscolaire exposés à des mères qui font davantage de commentaires appropriés 
à propos des désirs (et possiblement les émotions) sont plus habiles à comprendre 
les émotions. Ces résultats vont également dans le sens de ceux d’une étude ayant 
observé un lien significatif entre les commentaires des mères sur les désirs et les 
émotions lors d’une courte période de jeu libre avec leur jeune enfant (entre 10 et 
33 mois) et les capacités de compréhension des émotions de ces derniers (Farkas 
et al., 2018). 

Contrairement aux études ayant observé un lien entre les références 
des mères aux cognitions de leur enfant et la compréhension des émotions chez 
ces derniers entre 2 et 3 ans (Doan et Wang, 2010; Ensor et Hughes, 2008; 
Taumoepeau et Ruffman, 2008), notre étude ne montre aucune association 
significative entre l’OMcognitions et la compréhension des émotions à 3-5 ans. Il est 
possible que les commentaires axés sur les cognitions soient davantage associés 
à la compréhension des émotions lorsqu’ils sont émis lors de taches structurées ou 
chez les plus jeunes enfants que chez les enfants plus âgés. Cette hypothèse est 
appuyée par les résultats de la méta-analyse de Tompkins et al. (2018) qui montrent 
que ce sont les commentaires des parents sur les cognitions et non ceux sur les 
désirs et les émotions qui prédisent le plus la compréhension des émotions chez de 
jeunes enfants (moins de 2 ans). Considérant la surreprésentation de l’OMcognitions en 
comparaison à l’OMémotions et l’OMdésirs, il est aussi possible que l’OMémotions et l’OMdésirs 
se révèlent de meilleurs indicateurs de la capacité des parents à comprendre les 
états mentaux de leurs enfants. Notons également que ces commentaires sont 
plus près du construit de la compréhension des émotions que ceux orientés sur les 
cognitions de l’enfant malgré les résultats de la méta-analyse de Tompkins et al. 
(2018). 

Aucun lien significatif n’a été trouvé entre les commentaires mentaux des 
pères et la compréhension des émotions des enfants. Ces résultats vont dans le 
même sens que l’étude longitudinale de Goffin et de ses collègues (2020) menée 
auprès d’un échantillon tout-venant (dont 25 % des mères et 30 % des pères ont 
uniquement un diplôme d’études secondaires) qui n’a pas trouvé de lien significatif 
entre les commentaires mentaux des pères lors des interactions avec leur enfant 
âgé de 7 mois et la théorie de l’esprit (soit la capacité à comprendre la perspective 
de l’autre) à l’âge préscolaire. Dans cette même étude, les commentaires mentaux 
des mères ont toutefois permis de prédire ces capacités chez l’enfant. Les mères 
de cette étude rapportent passer jusqu’à trois fois plus de temps par semaine avec 
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leur enfant que les pères. Il est possible que la présence de variables modératrices, 
tel que le temps d’interaction parent-enfant au quotidien, explique l’absence de lien 
significatif de l’étude de Goffin et al. (2020). Dans notre étude, il aurait notamment 
été intéressant de mesurer l’implication des pères en terme de nombre d’heures 
passées à jouer avec leur enfant par semaine. Si certains pères ne sont pas habitués 
d’interagir avec leur enfant par le médium du jeu, il est possible que le jeu libre ne 
permette pas de rendre compte de la contribution des pères dans le développement 
de la compréhension des émotions de leur enfant. À cet effet, certains suggèrent 
que les parents en contexte de précarité financière ont une représentation plus 
stéréotypée des rôles, le père étant davantage associé au rôle de pourvoyeur et 
la mère à celui des soins (Zaouche-Gaudron et al., 2007). Dans l’étude de Lundy 
(2013) menée auprès d’un échantillon tout-venant, un statut socioéconomique élevé 
a été associé à une meilleure OM, particulièrement chez les pères. Mis ensemble, 
les résultats de ces études et de la nôtre suggèrent que les pères en contexte de 
précarité financière pourraient être moins directement impliqués dans les soins 
apportés à l’enfant que les pères tout-venant. Si ces pères sont moins impliqués, on 
peut s’attendre à ce que leur OM ait moins d’influence sur l’enfant. 

Une autre hypothèse pouvant être formulée pour expliquer l’absence 
d’association entre les commentaires mentaux des pères et la compréhension 
des émotions des enfants est le fait que ce lien pourrait être indirect (p ex., par 
le biais d’autres variables, notamment la qualité des interactions père-enfant et 
de la sensibilité paternelle; Zeegers et al., 2017; Zeegers et al., 2018). En effet, 
l’étude longitudinale de Zeegers et ses collègues (2018) suggère que la qualité 
des interactions père-enfant (tendance des pères à se montrer plus sensible et 
chaleureux et moins intrusif, rejetant ou hostile) médiatise le lien entre l’OM et la 
régulation émotionnelle des enfants dans leur première année de vie. Les pères qui 
s’intéressent aux états mentaux de leur enfant se montrent davantage sensibles à 
leurs besoins affectifs (Lundy 2003; Meins et al., 2011; Zeegers et al., 2018). Ce 
processus pourrait donc s’appliquer également à la compréhension des émotions 
des enfants d’âge préscolaire, comme c’est le cas pour les mères, dont la sensibilité 
est liée à la compréhension des émotions des enfants (Cooke et al., 2016; Ereky-
Stevens, 2008). Finalement, il est possible que les pères émettent des commentaires 
d’OM non-évalués par le système de Meins et ses collègues (2001), basée sur 
l’observation de dyades mère-enfant. Ainsi, davantage d’études sur l’OM paternelle 
seront nécessaires pour documenter les potentiels commentaires mentaux propres 
aux pères. 

Limites et conclusion

Certaines limites de cette recherche doivent être prises en considération 
dans l’interprétation des résultats. D’abord cette étude n’est pas longitudinale, il 
n’a ainsi pas été possible de mesurer la potentielle bidirectionnalité de la relation 
entre l’OM des mères et des pères et la compréhension des émotions des enfants. 
Toutes les familles de notre échantillon sont également biparentales. Nos résultats 
ne sont donc pas généralisables à l’ensemble des familles en contexte de précarité 
financière, notamment celles monoparentales. De plus, le nombre de participants 
de notre étude est limité, ce qui a pu nuire à la puissance statistique des analyses. 
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Cette étude est l’une des premières à s’intéresser aux commentaires mentaux des 
mères et des pères lors de leurs interactions avec leur enfant d’âge préscolaire; 
d’autres études seront nécessaires pour confirmer la validité de cette codification 
auprès d’enfants de cette tranche d’âge.

En conclusion, les résultats de l’étude mettent de l’avant des similitudes 
(et certaines différences) dans la façon dont les mères et les pères commentent 
les états mentaux de leur enfant, mais ils montrent que c’est l’OM des mères et 
non l’OM des pères qui est associée à la compréhension des émotions de l’enfant. 
Nos résultats soulignent par ailleurs la potentielle valeur ajoutée de se concentrer 
davantage sur les commentaires mentaux, sur les désirs et possiblement les 
émotions pour soutenir le développement de la compréhension des émotions des 
enfants d’âge préscolaire. Ainsi, auprès d’une clientèle en contexte de précarité 
financière, il pourrait s’avérer pertinent d’aider les parents à porter davantage 
attention aux intentions et aux préférences de leurs enfants ainsi qu’au contenu 
émotionnel lorsqu’ils interagissent ensemble.

Note. Cette recherche a été subventionnée par des subventions du Conseil de 
recherche en sciences humaines du Canada (CRSH) : 430-2012-0648 et une 
bourse de carrière des Fonds de Recherche en Santé du Québec (FRQS) à la 
dernière auteure. Nous remercions Janie St-Onge, Noémie Heider et les autres 
étudiants impliqués dans la collecte de données, le Ministère du Travail, de l’Emploi 
et de la Solidarité Sociale (MTESS) du Québec pour leur appui dans le recrutement 
des participants et les familles pour leur généreuse participation.
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